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Le Maghreb occidental, une profondeur stratégique ? Quand le califat 
umayyade de Cordoue prend les armes (ive-xe siècles)

Aurélien Montel

Au ive-xe siècle, l’Occident musulman (fig. 1 et 2) est bouleversé par le choc de deux 
impérialismes. Achevant de rendre obsolète l’idéal de l’unité de l’Umma, la proclamation 
du califat fatimide de Kairouan (297-909) a été suivie de la mise en place d’importantes 
opérations militaires, tournées tant vers l’Orient (Alexandrie est visée en 301-914, puis de 
nouveau en 307-919) que vers l’Occident (Tahert est détruite en 297-909, Siğilmāsa prise 
la même année ; Nakūr et Fès sont respectivement conquises en 306-917 et en 308-919) 1. 
De l’autre côté du Détroit, l’État umayyade se remet lentement de la crise de la fin du iiie-
ixe siècle dans les premières années du règne de ʽAbd al-Raḥmān III (300-912/350-961), 
qui couronna son œuvre politique en reprenant à son compte le titre califal qu’avaient 
porté ses ancêtres damascènes, en 317-929. Sa décision s’accompagna du développement 
d’un important discours hégémonique à prétention universelle, qui a trouvé un début de 
réalisation sur l’autre rive (al-ʽidwa). La construction d’un espace politique prétendant 
intégrer, à l’initiative de Cordoue, la péninsule Ibérique et le Maghreb occidental 
représente une tentative originale, unique à l’échelle de la période islamique  : elle s’y 
distingue par une impulsion politique venue de la rive septentrionale 2, que l’on retrouve 
cependant, passée la Reconquête, dans les projets ultramarins des Couronnes du 
Portugal, de Castille et d’Aragon.

Les sources, essentiellement des chroniques, attestent que pour établir leur ordre 
sur l’autre rive les Umayyades de Cordoue ont préféré déployer une diplomatie active et 
négocier avec les élites locales plutôt que de mener campagne. Ils s’y sont pourtant résolu 
dans quelques cas, en particulier pendant la décennie 920-930, qui vit les Umayyades 
s’emparer de ports comme Ceuta (319-931), Asilah (321-933) ou Melilla (324-936), qu’ils 
se sont échinés à conserver, à défendre, voire à reprendre. La possession de ces ancrages 

1	 Pour des raisons de commodité, il a été choisi de translittérer les termes arabes en suivant la 
norme Arabica, et de donner toutes les dates en ère hégirienne puis chrétienne. Les toponymes 
encore usités de nos jours seront donnés dans leur forme francisée (Maghreb, Fès, Ceuta, Cordoue, 
etc.) ; ceux désignant des sites aujourd’hui disparus seront rendus sous leur forme translittérée 
(Siğilmāsa, etc.).

2	 Les Almoravides puis les Almohades développèrent un projet similaire, avec ceci de particulier 
que l’impulsion politique venait cette fois de la rive Sud (l’assise territoriale de leur pouvoir était 
le Maroc pré-saharien, et leur capitale Marrakech).
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littoraux leur était en effet indispensable pour projeter leur puissance navale et militaire 
dans la région. Un basculement territorial majeur s’est cependant produit dans les 
années 360-970, qui vit s’accentuer la pénétration territoriale des Umayyades, dont les 
troupes entrèrent à Fès (363-974), et de ses alliés à Siğilmāsa (fin de la décennie 360-970). 

Cette expansion, qui étira les territoires du califat vers l’intérieur des terres et 
étendit son influence jusqu’à l’orée du Sahara, s’est accompagnée de la mise en place 
de structures politiques particulières, dont le statut reste difficile à déterminer avec 
précision. Un “domaine” califal y était bordé par des territoires alliés, que l’on pourrait 
qualifier d’États-satellites (comme dans le cas, par exemple, de l’émirat de Nakūr). Aussi 
la construction impériale umayyade prit-elle la forme d’un archipel  : quelques points 
stratégiques, intégrés au califat par un processus de provincialisation et étroitement 
contrôlés, se trouvaient insérés au sein de territoires autonomes dirigés par des alliés, 
aux fidélités plus versatiles et aux territorialités, liées à la structure tribale, évanescentes. 
Produit de cette histoire complexe, mêlant des structures territoriales bien différenciées, 
il est impossible de cartographier finement ce “Maghreb umayyade”, ni de lui donner des 
frontières précises. De manière synthétique, il s’articulait autour d’une Tingitane qui, 
plus ou moins étendue, fut pleinement intégrée au califat andalou, et autour de laquelle 
rayonnait une influence active, qui s’étalait de l’Atlantique à Alger, du littoral rifain à 
l’Atlas. Secouée par diverses révoltes, cette structure s’est maintenue jusqu’à l’éclatement 

Fig. 2. Une expérience impériale en Extrême-Occident musulman (xe siècle).
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de la fitna (400-1009), qui permit aux lieutenants maghrébins du califat de se libérer de 
sa tutelle, et de quitter l’orbite andalouse. 

Les données relatives à la mise en place de cette construction territoriale sont 
puisées à une seule source, le Kitāb al-Muqtabis fī aḫbār ahl al-Andalus d’Ibn Ḥayyān 
(377-987/469-1076). Celui-ci, qu’Évariste Lévi-Provençal considérait déjà comme la 
matrice de l’histoire des Umayyades de Cordoue telle qu’on l’écrit depuis le xixe siècle, 
est le principal représentant de cette tradition historique andalouse dont on sait, depuis 
les travaux de Gabriel Martinez-Gros, qu’il faut l’aborder avec une grille de lecture 
extrêmement critique 3. Compilant des chroniques antérieures, enrichies de documents 
tirés de la chancellerie califale, le Muqtabis n’est cependant pas conservé dans son 
intégralité. Si la période émirale est bien connue, sans lacune entre 180-796 et 299-912, 
la période califale n’est quant à elle que très inégalement couverte. Au sein du volume 
V, relatif aux années 299-912/330-942, le Maghreb n’apparaît, sous forme de comptes-
rendus annuels plus ou moins détaillés, qu’à partir de 316-928  ; si le volume VII (360-
971/364-975) lui offre une place plus importante, ce fragment est relativement court. 
On en retrouve cependant des extraits au sein de textes plus tardifs, en particulier le 
Mafāḫir al-Barbar, compilation anonyme du viiie-xive siècle dans laquelle se trouve un 
chapitre, complet, relatif aux années 380-990, mais aussi le Bayān d’Ibn ʽIḏārī, qui le cite 
à de nombreuses reprises. 

Tout au long de ce complexe ive-xe siècle, le recours aux armes du califat de Cordoue 
de l’autre côté du Détroit est attesté à plusieurs reprises, et sous plusieurs formes. Il 
soulève également des questionnements qui n’ont que peu suscité l’attention. Pour des 
auteurs comme Évariste Lévi-Provençal (1894-1956) 4, Joaquin Vallvé (1929-2011) 5 ou Pierre 
Guichard 6, qui ont à plusieurs reprises abordé la question de la politique maghrébine de 
Cordoue, le Maghreb n’aurait été qu’une profondeur stratégique pour le califat andalou, 
qui y aurait appliqué la même politique qu’en péninsule Ibérique. De même les thèses 
doctorales que soutinrent Mohamed Radhi (1990) 7 et Jorge Lirola Delgado (1991) 8, qui 
étudièrent respectivement l’armée et la flotte du califat, n’accordent-elles qu’une place 
marginale au Maghreb, considéré comme une extension de la péninsule Ibérique, un 
espace dont la territorialité est déniée – mais pour leur faire justice, il faut préciser qu’ils 
ne font, en ce sens, que relayer le discours des sources. Dans l’ensemble de ces travaux, 
les opérations sur l’autre rive sont égrenées sans être analysées dans leur originalité, ni 
replacées dans le contexte socio-politique qui leur est propre.

Pourtant, deux évidences s’imposent, qui montrent que Cordoue faisait une 
distinction fondamentale entre la guerre menée en péninsule Ibérique et la guerre 

3	 Martinez-Gros 1992.
4	 Lévi-Provençal 1946.
5	 Vallvé 1967.
6	 Guichard 1999. 
7	 Radhi 1990.
8	 Lirola Delgado 1993.
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menée au Maghreb. En premier lieu, le pouvoir y délégua systématiquement la 
conduite des opérations à des subalternes  : jamais un souverain andalou ne franchit 
le Détroit pour y diriger les troupes, alors qu’émirs et califes umayyades conduisaient 
fréquemment des opérations en terre chrétienne. Le ḥāğib ibn Abī ʽĀmir al-Manṣūr 
s’était certes installé à Algésiras en période de crise (368-979, 388-988), envoyant même 
son fils ʽAbd al-Malik mener campagne sur l’autre rive, mais c’est un cas unique ; jusque-
là, on avait envoyé au Maghreb que des hauts-gradés, parfois accompagnés de princes 
de second rang pour des missions honorifiques, de distribution de la solde notamment. 
Ensuite, il est important de souligner que jamais les interventions armées que planifia 
Cordoue au Maghreb ne prirent de caractère régulier, comme c’était le cas en péninsule, 
où les campagnes estivales (al-ṣāyfa) contre les royaumes chrétiens rythmaient l’année, 
structuraient les règnes, faisaient les réputations et construisaient les légendes 9. Au 
Maghreb, les interventions militaires furent toujours ponctuelles, répondant à des 
besoins bien précis 10 ; elles soulèvent donc de nombreuses questions quant à leur nature, 
à leur conception, et aux attentes placées en elles par le pouvoir. 

Faire la guerre par procuration ?

Malgré une rhétorique acide, voire franchement belliciste 11, il est bon de rappeler 
que les Umayyades de Cordoue et les Fatimides de Kairouan ne se sont jamais livrés de 
guerre ouverte. Les sources signalent seulement quelques opérations maritimes. Ainsi, 
à la suite d’un incident naval au large de la Sicile, les Fatimides saccagèrent Almería 
à l’été 344-955 12, provoquant l’année suivante une attaque andalouse sur le littoral 
ifriqiyen 13. D’autres expéditions navales contre le littoral de l’Ifrīqiya sont attribuées à 
Cordoue, sans que nous en connaissions les résultats 14. Les grandes expéditions menées 
en Occident par les Fatimides ou, dans le dernier tiers du siècle, par leurs lieutenants 
zirides, c’est-à-dire les campagnes de Ğawhar (347-958/348-959), de Buluqqīn (368-
979) et d’al-Manṣūr ibn Buluqqīn (372-983/373-984), n’ont jamais mis les Andalous en 
présence de leurs adversaires directs, qui ont livré bataille à leurs alliés. De manière 

9	 Pendant la quasi-totalité de son “règne” (367-978/392-1002), il aurait mené deux campagnes par 
an contre les chrétiens (Molina 1981). Ceux-ci ont gardé un souvenir extrêmement douloureux de 
ces opérations, et en particulier du saccage de Saint-Jacques-de-Compostelle (387-998).

10	 Elles se distinguent par une évidente absence du concept de ğihād dans la rhétorique califale, 
bien que les Fatimides et leurs alliés soient fréquemment qualifiés d’hérétiques, de mécréants, 
voire de juifs (sur le concept de ğihād sous le califat de Cordoue, voir De la Puente 1999).

11	 Yalaoui 1975.
12	 al-Qāḍī al-Nuʽmān, éd. al-Faqī et al. 1997, 164-165 ; Molina López & Bosch Vilá, éd. 1990, 59.
13	 Ibn Ḫaldūn évoque une flotte de 70 navires qui aurait ciblé Marsā al-Ḫarrāz (La Calle), Sousse 

puis Tabarqa (Ibn Ḫaldūn, éd. Šahāda & Zakkār, t. IV, 59). Le Kitāb al-ʽUyūn contredit cependant 
ce récit, évoquant une flotte de 90 navires, et un itinéraire passant par Collo, Bône et Tabarqa, ce 
qui est nettement plus crédible (Saïdi, éd. 1972-1973, t. II, 488). Ces divergences semblent pouvoir 
être considérées comme des erreurs de copiste.

14	 al-ʽUḏrī, éd. al-Ahwānī 1965, 82 ; al-ʽUḏrī, trad. Sánchez Martinez 1975-1976, 34 ; Ibn ̔ Iḏārī, éd. Lévi-
Provençal & Colin 1950, t. II, 222 ; Ibn ʽIḏārī, trad. Fagnan 1902, t. II, 369-370.
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synthétique, l’implication de Cordoue au Maghreb peut donc être résumée à trois types 
d’intervention. 

Le califat umayyade a d’abord mené une guerre “par procuration” par l’intermédiaire 
de ses alliés, à qui il s’agissait de fournir un cadre idéologique 15, parfois un soutien 
matériel sous forme d’équipement, d’hommes, de navires ou de subsides 16 D’un point 
de vue politique, le califat de Cordoue a choisi de confier le maintien de l’ordre à des 
agents locaux ; autrement dit de développer une politique pleinement “impériale”. C’est 
en tout cas ce qui ressort clairement de la symbolique des victoires remportées, comme 
des défaites subies, relayées tout-à-fait officiellement jusqu’à Cordoue par des lettres 
publiques 17 ; de même les alliés du califat andalou y envoyaient-ils des trophées, telles 
les têtes de plusieurs lieutenants des Fatimides 18, des étendards arrachés à l’ennemi sur 
le champ de bataille 19, ou encore le minbar (chaire à prêcher) de la mosquée d’Asilah, 
que l’on incendia publiquement car il faisait mention des califes chiites 20. Maribel Fierro 
souligne ainsi à juste titre que la violence politique mise en œuvre par les Umayyades et 
leurs lieutenants au Maghreb était structurée par les mêmes codes et dotée de la même 
charge symbolique qu’en péninsule 21.

Les Umayyades ont également planifié plusieurs campagnes menées en leur nom 
propre, mobilisant soldats et navires. L’analyse du contexte montre que ces décisions 
intervenaient dans des contextes favorables, lorsque des opportunités de conquérir à 
moindre frais des territoires stratégiques se présentaient, comme ce fut le cas de la prise 
des villes de la Tingitane, notamment Ceuta (319-931) 22 ou Asilah (320-932) 23, dont les 
habitants auraient, selon Ibn Ḥayyān, sollicité du calife qu’il intervienne et leur donne 
un gouverneur 24. C’est également de cette manière que l’on peut interpréter le choix 

15	 ʽAbd al-Raḥmān III offrit ainsi, à deux reprises, les étendards du califat umayyade à Mūsā ibn Abī 
al-ʽĀfiyya, qui luttait ardemment contre les Idrissides (Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al., 1979, 350-
353, 389-390 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 263-265, 290-291).

16	 Voir par exemple la liste du matériel accordé aux princes de Nakūr, qui luttèrent contre les 
Fatimides pour reprendre leur capitale (al-Bakrī, éd. van Leeuwen & Ferré 1992, t. II, 774-775  ; 
al-Bakrī, trad. Mc Guckin de Slane 1859, 224).

17	 Ainsi Ḫazrūn ibn Falfūl annonça-t-il officiellement à Cordoue la conquête de Siğilmāsa, qu’il 
avait pris en 367-979, et rattacha au califat andalou en y faisant prononcer la ḫuṭba au nom du 
calife Hišām II (Yaʽla, éd. 1996, 146).

18	 Ce fut notamment le cas en 324-935, lorsque les habitants de Nakūr tuèrent le gouverneur que les 
Fatimides y avaient nommé (al-Bakrī, éd. van Leeuwen & Ferré 1992, t. II, 776 ; al-Bakrī, trad. Mc 
Guckin de Slane 1859, 226), mais aussi en 360-971, lorsque Zīrī ibn Manād, émir des Ṣanhāğa et 
principal lieutenant d’al-Muʽizz en Occident, fut tué et décapité par les Maġrāwa, alliés du califat 
(Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 36-39 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 57-59).

19	 Ibn ʽIḏārī, éd. Lévi-Provençal & Colin 1950, t. II, 218 ; Ibn ʽIḏārī, trad. Fagnan, 1902 t. II, 362.
20	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 90-91 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 113-114.
21	 Fierro 2004, 49-50.
22	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 288-289 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 217.
23	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 325-326 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 245.
24	 Dans le cas de Ceuta, cela confirmerait, pour Halima Ferhat, l’existence d’un parti “pro-umayyade” 

formé par un certain nombre de notables de la ville (Ferhat 2014, 57). Asilah était probablement 
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de conquérir les territoires de la nébuleuse idrisside au début des années 360-970, qui 
procède moins d’un projet colonial avant l’heure, comme on l’a parfois écrit au xxe siècle, 
que de l’idée de restaurer la Sunna, argument mobilisé par les plumes cordouanes 25. 
Si le Muqtabis souligne que la campagne était en projet depuis le printemps 361-972, 
les premiers affrontements n’intervinrent qu’à la mi ḏū-l-qaʽda/fin août, soit quelques 
semaines après le départ des Fatimides pour l’Égypte (21 šawwāl 361-365 août 972), dont 
la conquête permit au califat chiite de réorienter sa politique impériale en direction 
de l’Orient, laissant les mains libres aux Umayyades 26. Aussi faut-il bien admettre que 
les opérations à l’initiative de Cordoue ont-elles été relativement peu nombreuses, sans 
aucune régularité, et, surtout, insérées dans des temporalités soigneusement réfléchies.

Enfin, essentiellement à la fin du ive-xe siècle, Cordoue a parfois dû réagir dans 
l’urgence lorsque l’ordre andalou dans la région était mis en péril, conséquence directe 
de l’épaisseur territoriale acquise par le “Maghreb umayyade” à partir des années 360-
970, dont la domination supposait la mise en place d’opérations de maintien de l’ordre 
jusqu’ici inédites. Le meilleur exemple en est probablement la révolte de Zīrī ibn ʽAṭiyya, 
en 387-997/388-998. Émir des Maġrāwa, celui-ci avait été depuis le début de la décennie, 
officiellement reconnu comme un lieutenant du pouvoir andalou sur l’autre rive, où il 
dirigeait depuis Fès. Il finit par arguer du manque d’égards d’ibn Abī ʽĀmir al-Manṣūr à 
son endroit pour se soulever, menaçant en quelques semaines l’équilibre de la région. À 
cette occasion, al-Manṣūr se rendit à Algésiras pour superviser les opérations depuis la 
rive nord ; il délégua sur le terrain des hommes de confiance, son affranchi Wāḍiḥ puis 
son fils ʽAbd al-Malik, à la tête d’effectifs que l’on ne connaît pas, mais que l’on devine 
nombreux, pour venir à bout des 3 000 cavaliers alignés par le rebelle 27. Les opérations 
furent longues et sanglantes, nécessitant environ deux ans d’affrontements (de šawwāl 
386/octobre 996 à ḏū-l-qaʽda 388/octobre 998). 

Mobiliser les moyens du califat

C’est toutefois une exception  : globalement, les moyens humains engagés par le 
califat étaient nettement plus modestes. Les contingents et navires envoyés de l’autre 
côté du Détroit ne représentèrent jamais que des troupes d’appoint, incapables de 
conquérir l’ensemble de la région, ni même de toujours parvenir à y maintenir l’ordre 
umayyade : les royaumes chrétiens de péninsule Ibérique étaient alors perçus comme 
une menace nettement plus sérieuse, mais sans doute aussi comme des adversaires dont 

dans la même situation : dynamisée par des Andalous au milieu du iiie-ixe siècle, elle abritait une 
importante communauté originaire de péninsule Ibérique.

25	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 78-80 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 102-104.
26	 Effectivement, la conquête de l’Égypte (358-969) fut très rapidement suivie par une importante 

extension territoriale, en direction du Hedjaz, où les villes saintes offrirent très vite leur 
soumission, puis du Yémen, mais aussi vers le bilād al-Šām, où Damas tomba très vite, mais où 
Alep et Mossoul n’intégrèrent le domaine fatimide que par intermittences. 

27	 Yaʽla, éd. 1996, 161-166.
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l’affrontement offrait davantage de légitimité 28. Il est vrai que quelques mouvements 
notables peuvent être signalés dans les années qui suivirent la prise de Ceuta  : ainsi 
une tentative contre Rachgoun, contre laquelle ʽAbd al-Raḥmān III lança 120 navires et 
7  000 hommes. Cette exceptionnelle débauche de moyens ne parvint pourtant pas à 
venir à bout des défenseurs du site 29. Une seconde tentative fut organisée en 324-935, qui 
mobilisa 40 navires et 3 000 hommes, et permit cette fois la conquête de Melilla, Nakūr, 
Ğarāwa et enfin Rachgoun 30. 

De ce point de vue-là, et malgré quelques coups d’éclats, la politique maghrébine 
des Umayyades de Cordoue paraît avoir été incapable de rivaliser avec les moyens mis 
en œuvre par les Fatimides, qui combattaient pourtant, eux aussi, sur plusieurs fronts. 
L’expédition de Ğawhar déracina ainsi l’influence andalouse au Maghreb occidental en 
quelques semaines, pour imposer un ordre il est vrai fragile. Les Umayyades ne purent 
conserver que Ceuta, où s’étaient réfugiés leurs alliés qui avaient réussi à réchapper 
aux combats. Par la suite, jamais les moyens alignés n’atteignirent les chiffres que l’on 
peut observer au début des années 320-930 : une expédition de 333-945 ne compte déjà 
plus que quinze navires de guerre 31. Lorsqu’al-Ḥakam II prit la décision de conquérir le 
territoire idrisside, il ne détacha de l’autre côté du Détroit qu’un corps expéditionnaire 
de 1 500 hommes, par ailleurs facilement défait 32. L’échec de cette première tentative fut 
suivi de l’envoi vers l’autre rive d’un qā’id (“commandant”) 33 puis de 1 700 hommes venus 
de la Marche supérieure 34, territoire conflictuel par excellence dans l’imaginaire andalou 
comme dans la réalité des affrontements avec les royaumes chrétiens. Ce faisant, le 
califat assumait un risque qui démontre à lui seul que son outil militaire n’était ni tourné 
vers le Maghreb, ni capable de le dominer totalement.

De manière globale, à l’échelle du ive-xe siècle, il n’est sans doute pas exagéré de 
considérer que cette politique a nécessité du califat l’investissement de sommes 
colossales. En elle-même, l’organisation des expéditions était déjà un gouffre financier : 
durant les deux années que dura la campagne contre les Idrissides, Ibn Ḥayyān 
évoque onze envois d’argent (māl) de l’autre côté du Détroit 35, dont seuls deux sont 
chiffrés (10  000 dinars en šaʽbān 362-avril 973 36, 80  000 le mois suivant) 37. Si l’on y 

28	 La grave défaite subie par ʽAbd al-Raḥmān III face à Ramiro II de León (Simancas, 328-939) avait 
sérieusement écorné la réputation de l’armée umayyade ; passé tout près de la capture, le calife 
ne prit par la suite plus jamais la direction d’aucune campagne (Chalmeta 1976). 

29	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 312-313 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 236-237.
30	 Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 382 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 236-286.
31	 al-ʽUḏrī, éd. al-Ahwānī 1965, 82 ; al-ʽUḏrī, trad. Sánchez Martinez 1975-1976, 33.
32	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 96 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 123-124.
33	 Manzano Moreno 1991, 71-136.
34	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 116 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 150.
35	 Dont un pour l’année 361-972, sept. pour l’année 362-973, deux pour l’année 363-974 et un pour 

l’année 364-975 (Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 91, 104, 108, 105-106, 123, 130, 139, 149, 168, 210 ; Ibn 
Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 114, 133, 138, 135, 156, 164, 174, 189, 206, 250-251).

36	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 108 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 138.
37	 Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 105-106 ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 135.
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ajoute le coût des campagnes du début du siècle, mais aussi les périodes de crise de 
la fin du siècle, durant lesquelles Cordoue dut mobiliser d’importants contingents, il 
faut envisager des sommes faramineuses. Majoritairement destinés à payer la solde 
des corps expéditionnaires andalous et des mercenaires recrutés sur place, ces fonds 
permettaient aussi de favoriser des retournements d’alliance et de fidéliser des alliés : le 
calife ordonna ainsi à son commandant de dépenser sans compter durant les opérations 
contre les Idrissides, précisément avec cet objectif 38. Ces sommes étaient par ailleurs 
souvent offertes en association avec des objets de luxe à forte charge symbolique (robes 
d’honneur, épées, turbans, etc.), dont la valeur économique, difficile à estimer, ne doit 
pas être négligée 39. Il faut enfin prendre en compte l’ensemble des coûts indirectement 
induits par l’entrée en jeu de Cordoue, difficiles à évaluer, mais eux aussi colossaux, ne 
serait-ce qu’en prenant en compte la création de l’arsenal d’Almería 40 et la construction 
du château de Tarifa 41, mais aussi, de l’autre côté du Détroit, les fortifications de Ceuta 42, 
de Tanger 43, et de Melilla 44. L’ensemble de ces dépenses amène d’ailleurs Philippe Sénac 
à douter que l’or du Soudan que cette politique impériale drainait en grande quantité 
jusqu’en al-Andalus ait pu couvrir l’intégralité des dépenses, questionnant directement 
la rentabilité des opérations 45.

Leurs conséquences sont pourtant indéniables, quel que soit le point de vue adopté. 
Le califat a considérablement étendu son territoire et son influence au Maghreb 
occidental  : Ceuta est ainsi restée possession du califat pendant près d’un siècle, et 
c’est de cette ville qu’étaient originaires les Hammudides, qui portèrent le titre califal 
entre 407-1016 et 414-1023, signe de son étroite intrication avec le monde andalou. Les 
diverses conquêtes assurèrent également l’insertion de la péninsule Ibérique et de ses 
commerçants au sein des réseaux commerçants régionaux, et en particulier des réseaux 
transsahariens que Cordoue investit pleinement en occupant des sites aux fonctions 
essentielles : Ceuta évidemment, mais également Fès, l’une des portes du Grand Sud 46. 

38	 Ibn Abī Zarʽ, éd. Ibn Manṣūr 1999, 112 ; Ibn Abī Zarʽ, éd. Huici Miranda 1964, t. I, 176 ; Yaʽla, éd. 1996, 
136.

39	 Cutler 2001, 247-248.
40	 Molina López & Bosch Vilá, éd. 1990, 59.
41	 Lévi-Provençal 1931, 47.
42	 Ceuta fut semble-t-il “fortifiée” dès les lendemains de la conquête (Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta 

et al. 1979, 288-289 ; Ibn Ḥayyān, trad. Viguera & Corriente 1981, 217) ; Ibn ʽIḏārī souligne qu’en 
346-957, le gouverneur envoyé depuis Cordoue fut chargé d’en reconstruire les murailles (Ibn 
ʽIḏārī, éd. Lévi-Provençal & Colin 1950, t. I, 222 ; Ibn ʽIḏārī, trad. Fagnan 1902, t. I, 322). Elles ne 
furent achevées qu’en 351-962 (Ibn ʽIḏārī, éd. Lévi-Provençal & Colin 1950, t. I, 227  ; Ibn ʽIḏārī, 
trad. Fagnan 1902, t. I, 331). Al-Manṣūr ibn Abī ʽĀmir aurait pour sa part entrepris des opérations 
de fortification de la pointe Almina, qui restèrent inachevées (al-Idrīsī, éd. Cerulli, Gabrieli, Levi 
della Vida et al. 1970-1984, t. V, 528 ; al-Idrīsī, trad. Jaubert, Bresc & Nef 1999, 248).

43	 Ibn Abī Zarʽ, éd. Ibn Manṣūr 1999, 124 ; Ibn Abī Zarʽ, éd. Huici Miranda 1964, t. I, 189.
44	 al-Bakrī, éd. van Leeuwen et Ferré 1992, t. II, 753 ; al-Bakrī, trad. Mc Guckin de Slane 1859, 206.
45	 Sénac 2005, 101-102.
46	 Les enjeux économiques, mis en avant par l’école des Annales et en particulier par Maurice 

Lombard (1904-1965), ont été explicités par divers auteurs, qui mirent en avant l’idée que les 
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Du point de vue de l’économie politique califale, les opérations andalouses au 
Maghreb, moins “médiatisées” que les victoires contre les royaumes chrétiens du nord de 
la péninsule, vinrent pourtant donner une consistance supplémentaire à la rhétorique 
universaliste formulée par les Umayyades, qui souhaitaient montrer que la conquête du 
Maghreb – dont on peut aisément discuter la réalité – n’était qu’une indispensable étape 
sur la route de l’Orient et, plus globalement, un prélude à l’élimination des califats rivaux 
de Kairouan et de Bagdad 47. Dans ce contexte, le califat a instrumentalisé à son profit 
la situation religieuse du Maghreb, marqué par l’importance des hétérodoxies, pour se 
poser en garant de la Sunna : les opérations militaires permettaient de mettre en scène 
le calife comme luttant pied à pied contre les chiites, qu’ils soient avérés (Fatimides) ou 
présumés (Idrissides) 48.

La rareté des opérations, navales ou terrestres, ainsi que la réflexion soigneuse qui 
présidait à leur organisation est un indice du fait que, malgré les discours colportés par 
les sources, le califat ne disposait que de moyens limités, qu’il n’était pas possible de 
mobiliser de manière massive ni durable. Les maîtres de Cordoue n’avaient aucunement 
les moyens de conquérir la région, ni même de la défendre face aux opérations lancées 
par leurs rivaux  ; ils furent obligés de déléguer une partie de leurs prérogatives à des 
relais locaux qu’il fallait constamment contrôler, parfois mater. En ce sens, le califat 
andalou ne paraît pas avoir pu, hors cas très spécifiques, donner des impulsions décisives 
à l’évolution politique de la région, dont il a cependant su tirer profit, mais aussi parfois 
subi les conséquences. En 397-1006, le ḥāğib ʽAbd al-Malik al-Muẓaffar n’avait ainsi pas 
d’autre alternative que de confier l’exercice de la souveraineté andalouse dans la région 
au fils de Zīrī ibn ʽAṭiyya, qui s’était pourtant révolté contre Cordoue 49… mais avait su 
rendre sa famille indispensable dans les équilibres locaux.

De ce point de vue, le recours aux armes est un choix qu’il est difficile de considérer 
comme payant à l’échelle du ive-xe siècle. Au-delà de son coût, en hommes comme en 
numéraire, Cordoue s’est échinée à s’imposer sur un territoire qui n’a, finalement, jamais 
été pleinement rattaché au califat, hormis quelques confettis dont le plus représentatif 
est Ceuta. La construction politique umayyade au Maghreb s’est en effet écroulée en 

califes andalous auraient souhaité assurer l’approvisionnement de la péninsule Ibérique en 
productions agricoles, ou encore en or du Soudan. Une lecture moins absolue est à mettre en 
avant, dans laquelle les fondements économiques de cette politique impériale ont une portée 
plus limitée.

47	 Selon Ibn Ḥayyān, ce serait l’un des arguments employés par ʽAbd al-Raḥmān III pour attirer 
des alliés et les fidéliser (Ibn Ḥayyān, éd. Chalmeta et al. 1979, 305-307, 310-312 ; Ibn Ḥayyān, trad. 
Viguera & Corriente 1981, 230-232, 234-235).

48	 Le califat se dépeint en effet comme le phare de la Sunna, seul capable de la défendre face à 
l’hérésie : officiellement, c’est la raison qui justifie l’expédition contre les Idrissides (Ibn Ḥayyān, 
éd. al-Ḥağğī 1983, 78-80  ; Ibn Ḥayyān, trad. García Gómez 1967, 102-104). Les réjouissances qui 
suivent la conquête montrent d’ailleurs les Idrissides vaincus en train de s’humilier auprès du 
calife pour solliciter son pardon (Ibn Ḥayyān, éd. al-Ḥağğī 1983, 194-200 ; Ibn Ḥayyān, trad. García 
Gómez 1967, 235-241).

49	 Yaʽla, éd. 1996, 176-178.
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quelques mois lorsqu’éclata la fitna qui mit fin à la dynastie umayyade (400-1009/422-
1031). Ses agents locaux, qui poursuivaient des intérêts évidemment divergents de 
ceux de califes d’al-Andalus, se rendirent tous autonomes en quelques mois  ; tirant 
ainsi pleinement profit des opportunités politiques qui s’étaient présentées, ceux-ci 
consolidèrent leur position et leur pouvoir au détriment de Cordoue, malgré tous les 
efforts qu’avaient pu déployer ʽAbd al-Raḥmān  III, al-Ḥakam  II ou ibn Abī ʽĀmir al-
Manṣūr. Le meilleur indice en est que les dynasties précisément instituées par leur 
allégeance au califat de Cordoue, telles les Banū Zīrī de Fès ou les Banū Ḫazrūn de 
Siğilmāsa, sont restées en place jusqu’à l’arrivée des Almoravides. Le califat andalou 
avait, lui, définitivement disparu depuis plus de trente ans.
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